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RÉSUME, - L'article décrit la méthodologie d'échantillonnage ponctuel d'abondance des po¬ 
pulations de poissons utilisée depuis 1978 pour l'étude des peuplements du Haut-Rhône fran¬ 
çais. L'acquisition de 4000 points,répartis sur 44 stations, a permis la capture de 16000 pois¬ 
sons appartenant à 32 espèces différentes (point, station, secteur) du milieu associé. Cette 
information est organisée dans une base de données dont on précise la conception, l'architec¬ 
ture et la réalisation. Les perspectives d'utilisation sont évoquées, 

ABSTRACT, - This paper describes a method for investigating fish populations by electro- 
fishing of spot sam pie s. This method has been used since 1978 for studying the fish communî- 
ties of the French Upper Rhône River. The investigation of 4000 points distributed over 44 
stations made it possible to collect 16000 fish belonging to 32 different species, and to describe 
the hahitat at the same time, This habitat may be considered at three levels: the spot T the sta¬ 
tion and the sector. This information is organized in a data base, the conception, the structure 
and the development of which are detailed. Prospects for the use of this base are given. 


Mots-clés ; Base de données, Pisces, Echantillonnage biologique, France Rhône R, 


L'échantillonnage des peuplements îchtyologiques du système potamique du 
Haut-Rhône français a été entrepris en 1978 et se poursuit actuellement sur 3 sec¬ 
teurs, respectivement désignés par Chautagne, Belley et Brëgnler-Cordon par réfé¬ 
rence aux noms des aménagements hydro-électriques de la Compagnie Nationale 
du Rhône (CNR ). L espace étudié est représenté sur la figure 1, 

Ces secteurs ont subi ou vont prochainement subir des changements par la mise 
en service de ces aménagements hydro-électriques (Chautagne: novembre80,Belley : 
juillet 82. Brégnier-Cordon : fin 84). 


(I ) Laboratoire de Biométrie. LA 243, Université LYON 1.69622 VILLEURBANNE. 
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Fig* 1. - Situation géographique des aménagements CNR sur le Haut-Rhône français. Le mi¬ 
lieu et la faune sont examinés à trois échelles, celle du secteur* celle de la station (symbolisée 
par un point noir) et celle du point de pêche. 
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Nous nous proposons de mesurer l'ampleur de ces changements et leur influen¬ 
ce sur les peuplements de poissons. 

Cet objectif ne peut être atteint sans une étude préalable des structures et du 
fonctionnement des peuplements au sein de L'écosystème avant et après interven¬ 
tion de la CNR. Dans cette optique* on peut retenir les problèmes suivants : 

1 - Reconnaissance et comparaison des principaux types d’habitat, 

2 Détermination des peuplements caractéristiques de ces habitats, 

3 - Description des habitats des espèces principales, 

4 - Estimation des abondances relatives des espèces. 

5 - Répartition spatio-temporelle des classes de taille des principales espèces. 

6 — Impact des aménagements sur les habitats puis les peuplements, 

La plupart de ces objectifs» de par leur nature et la masse d’informations néces¬ 
saire à leur approche, s'inscrivent clairement dans le champ d'application des mé¬ 
thodes d'analyse des données de l'écologie factorielle (description du milieu, des 
structures faunistiques et des relations écologiques, fonctionnement des popula¬ 
tions). 

L'inadaptation des méthodes classiques d'échantillonnage des populations de 
poissons à résoudre la problématique posée a conduit à mettre au point la métho¬ 
dologie de l'échantillonnage ponctuel d'abondance par pèche électrique adaptée 
aux grands cours d'eau (Nelva ei al. 1979), La mise en œuvre de cette nouvelle 
méthode est décrite dans la première partie de cet article. 

L'accumulation d’environ 5000 bordereaux de pèches électriques, l'intérêt et 
la diversité des questions biologiques et statistiques soulevées ont rapidement sol¬ 
licité le développement de méthodes efficaces de stockage, de manipulation et d'ex¬ 
traction des données. 

C'est dans cette optique qu'a été réalisée la base de données ichtyologique pré¬ 
sentée dans La seconde partie de ce texte. 


L'ÉCHANTILLONNAGE PONCTUEL D'ABONDANCE PAR PECHE ÉLECTRIQUE 

Les méthodes d’échantillonnage de richtyofatine des axes fluviaux 

Les méthodes de dénombrement des poissons dans les cours d'eau appartien¬ 
nent à deux catégories essentielles : les évaluations directes et les évaluations indi¬ 
rectes par estimation statistique. Les premières s’appliquent au peuplement partiel 
ou total d’un cours d'eau ou d'une section de cours d'eau et nécessitent l'usage de 
procédés destructifs, tels que l'assèchement ou l'empoisonnement, ou bien un ef¬ 
fort de pêche considérable. Ces méthodes sont inapplicables à des fleuves. 

Les secondes, habituellement utilisées, appartiennent à deux types principaux : 


160 


les méthodes par efforts de capture successifs et constants d'une part et les métho¬ 
des de capture-marquage-recapture simple ou multiple d'autre part. Ces méthodes, 
qu'elles utilisent des engins divers ou la pêche électrique, imposent des contraintes 
techniques et statistiques importantes, par exemple l'isolement des populations et 
un effort de pèche rigoureusement constant dans le premier cas, un nombre consi¬ 
dérable de marquages et de manipulations délicates dans le second cas* 

Ces méthodes, conçues en fait pour des petits cours d'eau, n'ont pu être ap¬ 
pliquées qu'à des zones étroites des axes fluviaux comme les petits bras (par exem¬ 
ple dans les bras du Rhin (Lelek 1981) ou du Danube (Holciket BastI 1973, Holcik 
et ai 1981), Elles ne peuvent être étendues au cours principal d'un fleuve, essen¬ 
tiellement abordé jusqu'ici à l'aide de données de pêches traditionnelles : c'est le 
cas des travaux de Gandolfi et Le Moli ( 1977) sur le Pô. 

Les études des relations habitats-espèces 

Les travaux analysant l'habitat des populations de poissons s'appuient sur des 
unités d'échantillonnage de grande taille. 

- La biotypologie de Vemeaux (1977) part d'une zonation longitudinale des cours 
d’eau et d'une estimation des peuplements sur des tronçons représentatifs. 

- Moreau et Legendre (1979) analysent le contenu des grandes rivières par des 
unités de pêche importantes (6 filets de 46 m pendant 24 h), 

- Felley et Hill (1983) définissent l'habitat par surfaces homogènes (quelques di¬ 
zaines de m-) et pêchent à la seine des petits cours d'eau. 

Gorman et Karr (1978) abordent la description ponctuelle de l'habitat (trois 
paramètres : vitesse, profondeur* substrat), mais gardent une unité de capture des 
individus à l'échelle des tronçons des petits cours d'eau étudiés* 

La pèche électrique ponctuelle : intérêt théorique 

Trois types d'arguments interviennent en faveur de la substitution, au prélève¬ 
ment de grande taille, d'un certain nombre d'échantillons élémentaires d'impor¬ 
tance limitée : 

L'action d'échantillonner* au sens statistique, une population répartie en «agré¬ 
gats », comme le sont généralement celles des poissons, est d'une efficacité ren¬ 
forcée par Tutilisation d'une unité de base aussi petite que possible. 

- L’appréciation des structures spatiales impose une couverture fractionnée du 
terrain, en particulier par l'échantillonnage systématique. De manière synthéti¬ 
que, le fractionnement de l'effort d'échantillonnage dans le temps permet de 
décrire les évolutions saisonnières et éventuellement de maîtriser les biais d'é¬ 
chantillonnage, 

- Les techniques d'analyse des données (traitement des tableaux espèces-relevés, 
analyse des profils écologiques, utilisation de la notion de fréquence) permettent 
de synthétiser l'information acquise par un grand nombre de points de mesure. 
En effet, elles sont destinées à extraire d'un volume d'informations fractionnées, 
éventuellement de qualité élémentaire, les structures sous-jacentes. 
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Notre démarche a été Inspirée par l’échantiUonnage systématique de l’avifaune 
nicheuse par points d’écoute ponctuels (Blondel et al 1970, Blondel 1975)* La 
pêche électrique répond de manière optimale à ces exigences, par la conjugaison des 
nombreux avantages suivants : 

— C’est la technique qui semble la moins sélective vis4*vis des différentes espèces 
et des caractéristiques des individus, comme la taille par exemple* Il convient 
néanmoins de remarquer que la distance d'attraction de l’anode varie surtout en 
fonction de la température de l’eau, de la taille de l’individu et accessoirement de 
l’espèce (Régis et ai t 1981). Les iehtyologistes la considèrent souvent comme la 
technique la mieux appropriée à l’étude des peuplements (vibert 1966, Daget 
1971). 

— Elle permet de prélever aisément des échantillons de très petite taille et de di¬ 
mensions comparables. L’échantillon est ainsi standardisé au mieux puisque sa 
taille est indépendante de l’expérimentateur et ne dépend que de la technique. 

— Cet échantillon restreint peut alors être associé aux descripteurs du faciès carac¬ 
térisant le point de pêche. 

— C’est La méthode la moins traumatisante pour les poissons et la moins pertur¬ 
bante pour le milieu (les individus sont remis à l’eau immédiatement dans leur 
habitat après identification et mensurations nécessaires), 

— Sa rapidité et son besoin restreint en personnel font diminuer l’effort de pêche 
et autorisent donc une multiplication des points de pêche pour un faible coût, 
lequel permet d’envisager des stratégies d’échantillonnage selon des stratifica¬ 
tions spatio-temporelles adaptées* 

En revanche, dans l’état actuel de la technique, cette méthode reste inappli¬ 
cable dans les zones trop profondes, et perd de son efficacité dans les forts cou* 
rants. Son application est donc limitée pour l’instant aux parties accessibles du 
chenal. Economique et hautement standardisée, cette méthode d’échantillonnage 
constitue donc actuellement l’une des façons les plus efficaces pour aborder l’éco¬ 
logie des peuplements ichtyologiques. 

La pratique du point de pêche électrique 

Le matériel de pêche électrique est constitué d’un boîtier aulotransformateur 
« Héron » (Gosset 1976) à sorties multiples et cellule de redressement pouvant dé¬ 
livrer soit du courant sensiblement constant presque continu par redressement en 

pont à taux d’ondulation 4 %, soit du courant ondulé par redressement en étoile 
à taux de 17 %, alimenté par un groupe électrogène triphasé 220-380 V (groupe 
Titan-Combi, moteur Sachs) d’une puissance de 3 K VA. Le premier type de cou¬ 
rant, plus efficace que le second dans les eaux à température inférieure à 25° C 
(Lamarque et al 1978), a été utilisé avec une intensité de l’ordre de 2 à 3 À pour un 
voltage de 300 à 400 V (conductivité de l’eau comprise entre 200 et 300 micro- 
mhos/cm/cm^). 

Nous opérons à partir d’un bateau principal, tractant ie groupe électrogène 
placé dans une petite embarcation* Les deux électrodes sont spécialement conçues 
pour l’échantillonnage ponctuel avec une cathode flottante tractée (plaque d’alu- 
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minium ou acier inox de 1.2 de surface), et une anode à long manche (4 m) 
permettant de surprendre les poissons et facilitant leur capture. Le porteur de 
Tanode situé à Pavant du bateau immerge brusquement celle-ci et la maintient 
sur le point d’échantillonnage. Les échantillons sont effectués en remontant le cou- 
rant. Les poissons récupérés dans des é puis et tes sont momentanément stockés dans 
un bac pour être étudiés, puis sont immédiatement remis à Peau sur place. En cas 
d’impossibilité de navigation par manque de profondeur, les échantillons sont ef¬ 
fectués à pied, selon le même protocole. 



Fig. 2. - Secteur de Chautagne. - Plan des stations. Les divers éléments de Phydrosysterne 
aménagé sont représentés. 

À, B : Retenue, M : Canal de fuite, F, H, I, J, D, K, G : Rhône vif et lônes avant aménage¬ 
ment, C,D T E : Rhône court-cireulté. 

Fig. 3. — Secteur de Belley, — Plan des stations, A : Retenue, E, F, G, H, I, D, M, C, L, K, J : 
Rhône vif et lônes avant aménagement, C t D, M : Lône et Rhône court-circuités, N : Canal 
d'amenée. 
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Pour chaque point de pêche, les poissons capturés sont déterminés, dénombrés 
et mesurés individuellement. Un tel échantillonnage permet d’éviter de négliger les 
individus de très petites tailles (juvéniles), ce qui est fréquent dans le cas de plus 
gros échantillons, 32 espèces ont ainsi été rencontrées, mais dans des proportions 
extrêmement inégales (fig, 2 F On procède simultanément au relevé d’un certain 
nombre de descripteurs d’habitat qui sont : 

VARIABLES MODALITES 


Morphologie des rives 

Chenal 

Rive à pente faible 

Rive à pente moyenne à forte 

Rive à pente verticale 

Largeur 

Très étroit (< 5 m) 

Etroit (5-lOm) 

Moyen (10 - 20 m) 

Très large () 50 m) 

Profondeur 

Profondeur ( 0.5 m 

Profondeur de 0.5 à 1 m 

Profondeur de 1 à 1*5 m 

Profondeur ) L5 m 

Vitesse du courant 

Nulle 

Faible 

Moyenne 

Forte 

Nature du substrat 

Limon, vase ( ( Ü.Ü6 cm) 

Sable (0,06‘0.2 cm) 

Gravier 1 0,2 - 2 cm) 

Galets (2 -20 cm) 

Blocs (ï 20 cm) 

Substrat indéterminé 

Ombrage de la ripisylve 

Nul 

Peu important 

Important 

Hydrophytes 

Absence d'hydrophytes 

Type Phragmites 

Type Ranunculus 

Type Nymphéa 

Autres Hydrophytes 

Pcnphyton ou Përiliihon 

Absence 

Présence 

Abris pour les poissons 

Absence 

Souches, branches accessoires 

Souches, branches dominantes 

Blocs, rochers 


Les données sont ensuite transcrites sur un bordereau auquel on affecte un 
numéro de code EPA (Echantillon Ponctuel d’Abondance). 
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La répartition spatio-temporelle des points de pêche 

L’échantillonnage ponctuel, tant pour la faune que pour le milieu, a une va¬ 
leur intrinsèque limitée. Son rôle consiste à définir une fréquence d’apparition, fré¬ 
quence d’une modalité de milieu ou fréquence d’une capture d’espèce. Celte notion 
de fréquence s’applique à la station, portion du cours d’eau présentant une unité 
morphologique d’origine naturelle ou anthropique. Les secteurs hydrologiques liés 
aux aménagements sont donc décomposés en stations. L’emplacement exact des 
stations au sein de chaque secteur est précisé sur les figures 2, 3 et 4. 

La mise en évidence des échelles de temps qui expriment Je mieux les périodi¬ 
cités internes (rythmes de croissance, de reproduction, biologie, éthologie) et exter- 



Fig, 4, - Secteur de Brégnier-Cordon : Plan des stations, E, F, G, D, K, J, P, Q : Chenal du 
Rhône vif, C : Lône des noyés, N, 0,1 : Lône Grandjean, H ; Lône Poncet, L, M ; Lône des 
Molottes, T ; Lône de Filon, R,S, : Lône des Sables. 
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nés (débits, température, lumière) aux peuplements est de même prise en compte 
par une stratification temporelle. Généralement, les périodes de pèche se limitent 
à trois saisons ou périodes biologiques: printemps, fin d'été ou début d’automne, et 
hiver. Toutefois, pour répondre à des objectifs particuliers tels que l'analyse des 
déplacements ou des effets des vidanges des barrages, la méthode permet de multi¬ 
plier le nombre d'échantillons sur des intervalles de temps plus serrés. On nomme 
pêche, la strate spatio-temporelle correspondant a une station et une date donnée. 

Les données disponibles portent sur 44 stations où ont été effectuées 95 cam¬ 
pagnes, soient 1S9 pêches. Le nombre d'EPA est actuellement de 4078 pour un 
total de 16286 poissons capturés. Le tableau t montre la répartition des pêches dans 
l’espace et dans le temps ainsi que Thistorique des secteurs (mise en service des 
installations, vidanges). 

L'échantillonnage ponctuel, pratiqué dans les stations à certaines dates doit 
répondre à plusieurs contraintes : 

- le nombre de points doit être suffisant pour conserver la représentativité de la 
station (faciès, diversité) mais limité de façon à rendre possible l'échantillonnage 
de celle-ci en une seule étape dans un délai cohérent. 20 à 30 points soit une 
demi-journée de pêche est apparu comme le meilleur compromis. 

- L'emplacement des points doit respecter la proportion et la diversité des faciès. 
Cet élément suppose un minimum de choix des points de pêche de la part de 
l'expérimentateur. 

- Une distance minimale doit être respectée entre deux points afin d’éviter toute 
perturbation d'un échantillon sur le suivant. Celle-ci a été fixée à une vingtaine 
de mètres. 


CONSTITUTION DTNE BASE DE DONNÉES ICHTYOLOGIQUES 

La masse des données résultant de l'échantillonnage ponctuel impose un archi¬ 
vage informatique pour une exploitation plus efficace. Dans ce but les bordereaux 
de terrain sont codés, puis saisis sous forme de fichiers d'acquisition* listes d'in¬ 
formations rangées séquentiellement. Ces fichiers étant impropres à servir de base 
â des traitements, il importe donc de restructurer les données dans un environne¬ 
ment informatique adéquat. On décrit ici les étapes de la construction d'une base 
de données, de son système de gestion (SGBD) eî de son cortège de programmes 
d’application. 

Les modes d'extraction 

La forme générale des données écologiques peut* dans le cadre de ce projet, 
se décrire à l'aide de quatre tableaux (fig. 5). 

Ün distingue les tableaux faunistiques, éventuellement découpés par groupes 
faunistiques, les tableaux de milieu pouvant être découpés par type de variable, les 
tableaux d'histogramme des tailles et les tableaux des conditions expérimentales 
regroupant lieux* dates et conditions de pêche. L'analyse statistique porte sur F 
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Tabl. L - Schéma de répartition des pêches par stations et par pénodes. L'organisation de 
Information en base de données permet d'extraire du volume total des sous-ensembles propres 
à répondre à des questions précises. 
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(structure faunistique), sur M (structure du milieu), sur F+M (structure écologique) 
ou sur H (structure des populations). 


fAUNL Ml U LU J AILLE CONÜI f t GNS 



Fig: 5. - Forme générale des données en écologie factorielle. 

F : Tableau floro-fau rustique, M : Tableau du milieu, H : Tableaux d'histogrammes (classes 
de taille), E : Caractéristiques expérimentales (lieux, dates, méthodes)* 


La question centrale est celle de îa nature des relevés. On ignore actuellement 
si l'essentiel des relations espèces-milieu se situe au niveau du point (rôle du micro- 
habitat et du comportement), au niveau de la date (rôle du rythme saisonnier et des 
migrations), ou au niveau de la station (rôle du milieu physique). On doit donc 
conserver la possibilité de créer des tableaux « points », des tableaux * pèches » 
et des tableaux « stations ». 

Mais se pose alors le problème du choix des clés de définition des sous-ensem¬ 
bles de relevés* 

Le rôle fondamental des structures temporelles, de leurs interactions et des évé¬ 
nements essentiels (crues, vidanges**.) demande que Ton puisse bâtir des tableaux : 

en un lieu : choix de la station ou du secteur 

sur une période de temps avant ou après un événement, sur Tensemble des dates. 

à partir d’une condition logique portant sur la date et sur le lieu. 

En revanche, afin de conserver la structure propre des données écologiques, les 
tableaux extraits doivent posséder la propriété de décrire la totalité de la faune pré¬ 
sente et la totalité des variables du milieu (environnement du peuplement ou de la 
population) ou d’habitat environnement de [Individu). 

C’est pourquoi, pour ce type de tableau, aucune clé d’extraction ne portera sur 
une espece ou sur une variable. En revanche, l’étude de la dynamique des popula¬ 
tions invite à considérer les tableaux des tailles par espèce. 

La forme des requêtes sera donc : 

DATE Tableau faunistique 

LIEU Tableau de milieu 

+ 

ESPECE 


Tableau d’histogrammes des tailles 
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Le modèle conceptuel 

La description des données et des relations existant entre ces données conduit 
à la construction d'un modèle conceptuel dont la forme dépend des objectifs assi¬ 
gnés â l'exploitation de la base. Ce modèle s'appuie sur les notions d'entité et de 
relation (Chen 1976), 

Les entités sont des ensembles d'objets de même nature, dont chaque élément 
est nommé réalisation de l'entité. Une entité possède des variables qui permettent 
de décrire chacune de ses réalisations : ce sont les attributs. Par exemple, chaque 
poisson capturé est une réalisation de l'entité poisson , et est caractérisé par l'attri¬ 
but « taille », 

Pour donner un sens à cette information, il faut construire des relations entre 
ces entités. On distingue les relations du type « appartient à » (1 : l), du type est 
constitué de » ( 1 : N) et du type complexe (N : M). 

Dans un premier temps on établit le dictionnaire du modèle conceptuel de la 
base, liste des entités et des relations munies de leur cardinalité. 


ENTITÉS 


RHONE 

SECTEUR 

STATION 

DATE 

PECHE 

POINT 

POISSON 

ESPECE 


Nombre de 
réalisations 

1 

3 

44 

95 

189 

4078 

16286 

40 


RELATIONS 


Cardinalité 

approximative 

3, 1 - 1 
20, 1 - l 
20, 1 * I 
20 , 1 - 1 
30, 1 - 1 
300, 1 - 1 
5000, l - 1 


(RHONE. SECTEUR) 
(SECTEUR, STATION) 
(STATION, PECHE) 
(DATE, PECHE) 
(PECHE, POINT) 
tPOINT, POISSON) 
(ESPECE, POISSON) 


du modèle conceptuel (fig. b). 


Ce dictionnaire conduit à ïa construction 


Réalisation technique 

La base de données a été implantée au laboratoire de biométrie, sur un calcula¬ 
teur ECLIPSE S-140 (DATA GENERAL) à mots de 16 bits. 

Rédigé en FORTRAN 77, le logiciel a été conçu avec le souci de respecter cer¬ 
taines contraintes dont les plus importantes sont : 

- la portabilité 

- la facilité de la maintenance 

la facilité d'utilisation par des non-informaticiens 

- la compatibilité des produits extraits avec la programmathêque du laboratoire. 

L'architecture de la base repose entièrement sur des fichiers à accès direct. Ce 
type de fichiers possède un grand nombre d'avantages et est d'un emploi très com¬ 
mode puisqu'il permet une correspondance directe entre structure conceptuelle et 
structure physique : une entité correspond à un fichier et une réalisation correspond 
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à un enregistrement de ce fichier. Les relations s'expriment à Tarde de pointeurs 
formant, soit des liens entre fichiers, soit des ehainages à l’intérieur d'un meme fi¬ 
chier (fig. 7T Pour plus de détails concernant la réalisation technique, on peut se 
reporter à Rousseau (1984), 



Fig. 6 Modèle conceptuel de la base de données. Les objets réeh sont des réalisations des 
entités encadrées. 


CONCLUSION 

Cet article a présenté dans la première partie la méthode d'échantillonnage 
ponctuel d'abondance des peuplements de poissons, puis décrit la structure infor¬ 
matique destinée à gérer l'information acquise. 

Cette entreprise n'a de sens que dans des perspectives d'exploitation ouvertes. 

Les espèces principales 

La figure 8 montre les effectifs des poissons capturés par espèce. 2324 hotus 
ont été capturés par fraction sur plusieurs années et dans plusieurs stations. 11 con- 
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Fig. 7. — Organisation des fichiers et structure informatique des relations entre les enregistre¬ 
ments des différents fichiers (pointeurs) : 
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Chabot (Cottus gobioj 1 

Truite (Salmo trutta) 197 

Vairon (Ph oxinus phoxinusj 18 8 

Loche fr {Nemacheilus bar ha tutu s) l 25 

Oui bre ( Thy mallus thy mallus) 6 6 

B1 a geo n ( teles tes sou fia) 398 

Lajiiproie (Lampetra planeri) 1 

t lo tu {Ch on drosto ma nasus) 2 3 24 

Va n d o i se (L euciscus leuciscus) 2170 
Chevaine (Leuciscus cephalus) 2251 

Spirlin (Spirlinus bipunctatus) 1098 

Goujon {Gohio gobioj 1604 

Barbeau {Barbus barbus) 635 

B1 ennie (Biennius fiaviatilis) 18 

Lpinoche {Gasterosteus aculcatus) 115 

Gardon (Rutilus rutilas) 3110 

Brochet (Esox lu dus) 103 

Able Ut (Al humus al bu mus) 643 

Apron (Aspro asperj 0 

Perch e (Perça flu via tilts) 626 

Carpe (Cyprinus carpio) 1 

Cara ssi n (Carassius aura tus) 0 

Ro t e ngle ( Scardimus erythroph t.) 15 

Pois.-Chat (Ietalurus mêlas) 3 

Brè m e bo rd. {Blicca bjoerkna) 220 

Br è me co m . (Ab ra mis bra ma J 80 

Bouvière (Rhodeus amants) 3 

Lotte (Lota Iota) 55 

Tanche (Tinca tinca) 28 

Gré mille {Gy mnocephalus cernua) 118 

Perche sol. (Eupomotis gibbosus) 41 

Angu ille (A ngu Ma anguilla) 2 3 

Toxostome (Chondrostoma toxostoma)25 
Co régo ne (Coregon tt s sp.) 0 

A ble (Leucaspius delinea tu s) 0 

Truite arc (Saîmo irideus) 1 

Silure (S U unis glanis) 0 

Barbeau m. (Barbus meridionalis) 0 

Loche riv* (Cobitis taenia) 0 

Black-bass (Micropterus dolomieu) 0 



Fig. 8. Effectifs des captures par espèce iétat de la base au 1 er juillet 1984 j. 


vient d’examiner avec précision le mode de répartition des individus par classe de 
taille en fonction du temps et de Fespace. Les premières observations confirment 
l'appartenance permanente des individus â des sous-populations de taille homogène, 
la prédominance dans l’axe fluvial de cohortes d'adultes et la présence intermittante 
de juvéniles en croissance, permettant l'hypothèse d'un recrutement aléatoire à 
partir d'un stock important d’adultes (espèce longéviveh 

De manière alternative, la faible représentation des classes de taille intermé¬ 
diaire peut laisser penser que les phases initiales de croissance ne s’effectuent pas 
dans l'axe fluvial principalement échantillonné. L’examen des relations taille-espace- 
temps pourrait permettre de choisir entre ces hypothèses. 

Une analyse voisine pourra être entreprise pour le chevaine (2251 individus), 
la vandoise (21 70 individus) et le barbeau (635 individus), complétant ainsi les tra¬ 
vaux de Philippart (1977) sur les çyprinidés rhéophiles, ainsi que pour le gardon 
(3110 individus) abondant dans les nouveaux aménagements. 

Les structures de l'habitat 


Une analyse classique des relations espèce-habitat peut être envisagée. On 



























172 


cherchera à déterminer L'influence, sur la liste faunistique, respectivement des con¬ 
ditions d'habitat et de l'environnement immédiat de l'individu (typologie de points) 
et des conditions de milieu afférentes à un espace plus large (modification des peu¬ 
plements en fonction des aménagements, typologie de stations). 

L'échantillonnage des peuplements des axes fluviaux 

La stabilité des résultats sera testée en fonction des principales échelles spatia¬ 
les, des variations saisonnières et des variations hydrauliques. On peut attendre de 
ces examens des indications pour un mode d'acquisition plus adapté à l'analyse de 
ces peuplements qui sont pour l'instant très mal connus. 
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